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« D’une scène à l’autre. Construction de l’obscénité dans les
narrations facétieuses à la Renaissance » de Michèle Clément
in  H.  Roberts,  G.  Peureux  et  L.  Wajeman.  Obscénités
Renaissantes, Droz, p.335-348, 2011, Travaux d’humanisme et
Renaissance, 473, 978-2-600-01466-3. ffhalshs-00934348f
Dans le livre les Avenues Fémynies,  Madeleine Lazard indique 
dans un passage sur les poètes et la vieillesse.
Dans l’Éloge de la folie, il [Erasme] a tracé un portrait
cruel des vieilles «toujours en chaleur, désirant un mâle,
comme disent les Grecs, et séduisant un jeune Phaon qu’elles
ont  acheté  très  cher.  Elles  passent  leur  temps  à  se
maquiller,  à  s’épiler  les  poils  du  pubis,
à exhiber leurs mamelles mollasses et putrides, à essayer
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d’éveiller le désir défaillant de leur voix tremblotante et
plaintive, à boire et à danser avec les jeunes filles et à
gribouiller des petites lettres d’amour. Cela fait rire tout
le  monde.  On  les  trouve  complètement  folles,  et  elles  le
sont».
Les avenues de Fémynie : les femmes et la Renaissance 
Madeleine Lazard.[Paris] : Fayard, impr. 2001
Consultable en ligne : sur le site voixdefemmes.hypotheses.org
Musée nationale de la renaissance
Château d’Ecouen
Fiches pédagogiques : Collèges et lycées : La vie de cour à la
renaissance 
On trouve cette mention dans la partie costumé féminin
Seules les servantes vont tête nue. Le front est rehaussé par
une  épilation  des  sourcils.  Les  cheveux  sont  parfois
redescendus sur les tempes ou les oreilles par deux chignons
retenus dans une résille, ou par un seul, derrière la tête.
« Le corps vu par les artistes de la Renaissance » in Journal
de tous les Arts, mars-avril 2013.
La toilette
Les  soins  apportés  à  la  peau  et  aux  cheveux  lors  de  la
toilette étaient également le privilège de l’aristocratie ;
ils étaient bien distincts du bain faisaient l’objet d’un
véritable cérémonial : se maquiller, se coiffer, ajuster ses
vêtements, choisir ses parfums et ses bijoux…et s’épiler les
sourcils, le front, supprimer les moindres poils, manier le
fer à friser, se blanchir le teint à la poudre de Chypre,
rougir les lèvres, les ongles et les joues, se nettoyer les
dents à la poudre d’os, frotter sa barbe au moyen de boulettes
parfumées…( la toilette était en effet une pratique aussi bien
féminine que masculine).
Ces  informations  sont  reprises  dans  des  publications  plus
récentes et moins scientifiques.
Selon cet article du magazine féminin Vanity Fair, les femmes
s’épilaient bien durant la Renaissance.

« Femmes de tous pays, dépoilez-vous ! » de Jean-Baptiste
Mondino in Vanity Fair, lundi 2 mars 2015.
« Signe d’esclavage dans l’antiquité égyptienne, l’épilation
intime est à la Renaissance un signe d’émancipation féminine
qui  préoccupe  sacrément  les  hommes.  Certaines  femmes  se
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plaisent ainsi à porter leur entrejambe « ras comme la barbe
d’un prêtre » nous disent les plus renseignés sur la chose. Et
l’entretien de cette barbe devient une préoccupation majeure
des  courtisanes  comme  des  femmes  de  bien.  Les  recettes
d’épilation à la chaux et à la cire venues d’Italie font
fureur. »Cette information est confirmée par d’autres articles
sur  le  même  sujet,  tel  que  cette  histoire  succinte  de
l’épilation  sur le site epil.fr() qui évoque l’influence de
l’Orient  en  la  matière  après  le  retour  des  combattants
français durant les croisades chrétiennes. Cela aboutira sur
la mode de l’épilation du visage notamment.
« les femmes s’épilent le visage pour se dégager un front
immense,  comme  en  attestent  la  plupart  des  portraits  de
l’époque. Cette pratique était censée marquer, une fois de
plus,  la  différence  entre  l’humain,  «  être  évolué  »,  et
l’animal.  Les  techniques  employées  allaient  du  sang  de
grenouille aux préparations à base de cendre mélangée à du
vinaigre, en passant par l’emploi de l’orpiment ou arsenic
jaune (rusma turcorum) qui, en dépit de sa toxicité prononcée,
demeura longtemps en usage. Autre phénomène plus surprenant
dans cette période de l’histoire marquée par l’emprise du
catholicisme : l’épilation pubienne y est très appréciée et
fait  son  retour  en  grâce  chez  les  femmes  de  la  noblesse
européenne »
Pour aller plus loin :
Du  velu  au  lisse  :  histoire  et  esthétique  de  l’épilation
intime 
Jean Da Silva. Ed. Complexe, 2009.
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